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Institution Cure d'Eau Kneip.

MiLwaUREE, Wik, Juillet, 1694. (S)
11 est de mon devuir de reconnutire ca qui nuit :—

J'ai soutfert beaticoup du Vominsuisents pendant
Dlusioura mois. Tous len wedocing ng pelzicut cetto
Bsaludie Une affection nervouse, mais leura traite.
Ponta ne mo dunncrent aucun sotdngemuont, A Sun
snngleco on my recommande Jo l'onique Nerveux

du Pore Koenig, Après en avoir pria pendant
Quelques junrs, les ssaiptéiuee do sa maladie die.
porureut. Uau sculo boutuillz confit pour ne guocr
entièrement REV. À. GULTTE,

Mal de Tête de 30 Ans.
Winwauzre, Weu, Mai, 1824

21 y à À peu près 30 ans, pondaut un feu, fo total
aus ume cave, pleine d'eau, Oumnme o'dtalt en
lver, mos vôteinents pridront rar miel avast que je
lase mo changer. cpuis ce teups là j'ai soultert
sevères ceux do tête, et Jo fus traité par plus de
twédecing; mais rion ne tne fit rutane de Lien

eomms une buulile de Toninue Nerveux du l’ère
Kosalg. J. NETZILAMMER, ©

AT S Maludies Nervounenet uns
bouteille échantillon, à n'itn-

porte quelle addruase, Les mnaludes Pauvres re
Covront cetto medecine gratin, .
Co remdile n été préparé par la Bév, Père Knentr,

do Port Wayne, Ind, depuis 1876 et est muiuteusut
paré sous an direction par 13

KOENIG MED, C3., Chicago, Til.
Chez tous Pharmnciens, a G1 la boutetite

sat dd nour $35.00,

Tn Livre DProeteux anv Ten

Agents:

BE. MeGarLe, 2123, rue Notre-Dame

Montréal,

TARACHE « CIE, Québec,

10 juiliot 1890.

+

LINTMENT MINARD se
partout

vend

 

fs! VOUS ÊTES FAIBLEN
| ET SANS VIGUEUR

ESSAYEZ LEZ
Vin de Quinine de Campbell

C'est 1e graud remide coutie la débilité. F
Préparé seulement par

K. CAMPBELL & CIE, MONTREAL   

 

22 mars 1893.

 

TANIMEET MINA RE guérit les
brûlures.

.

LA SOCIÉTÉ

Artistique Canadienne

Fondée duns le but de répandre

et de développer le goût de

la musique et d'encourager

les autistes.

(lucorporée par Lettres l’utentes, lo 26 Déc. 1894)

———

Gapital action-350,0060

Président, L. BeauDRY;

Gérant Général, G. CODEURE,

Scc.-Trés,, D. V, Monter;

Dir.-M nsieal, To, HArby.

DISTRIBUTION DES l'RIX

 

1 Lot valant.......81000 51000
1 do ……….. +00 400
1 do verre 150 150

2 do 0 5ù 100

8 de coven ves 20 160
40 do eerie 3 200
200 do cuves 2 400
400 do savane t 400

LOIS APPROXIMATIFS

100 Lots valant........ 1 100
100 do cress 1 100
999 do 1 999
999 do 1 999

2951 Sao08

Une liste acs numéros gagnants
sera donnée a tout souseripteur qui
en fera In demande, La distribu.
tion se fait par un comité de citoy-
ens connus et. digne de confiunes,
Tous les lots sont des instruments
du des morceaux de musique, L'em-
hallage, l'expédition, le transport se
font aux fruis et risques de- l’ucqué-
reur. Nous racheterons les prix à 5

pour 100 d’escompte.

 

Prix du Billet 10 cts.

TIRAGE
Dans-la:salle dà l’Union St-Joseph,

rue Ste-Catherine.
* G. GODERRE,
; Géraut,

: BueauPrincipal, 1866 Ste-Cathe.
rine,enface du l'Opéra Françnis,

“TELEPHONE BEuL, 7216.
Bifév. 1895. ;
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‘sui rien, On dit qu'il est aussi agé.

monté de plaisirs, Je n’en sais rien

FEUILLETON.
 oy

No 3

DISPA
PREMIERE EPISODE.
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—Fnfants | on dit que le marisge

est composé du devoirs !Je n’en  
non plus, mais j'en suis persnadée !

Vuus êtes bien jeune, Clémence, et‘

vous égal ment, mon ami, pour étre

lisrée à vous-mêmes. Je vous de-

mande donc lu permission de ne

plus vous quittr l’un et l'autre,

J'ai quelque fo:tun*, ce qui me por.

mettra de n° pas vous être à char. |

uc; et je resterai avec vous luu-

jours, si vous le voulez bien, mes‘

chets enfants... (nonvranx san-

slots 1) mes chers enfants.

lei, la péroraison de l'excellente

vielle fille fut tout net int-rrompue

[revenu de cent vingt guinées ! Les

—

assez en ne passant que trois jours

can bad de: la mor; qu’au contraire, |

un voyage en.Bretagne serait tout a!

fnit « refined and good style”. En:

conséquence, elle priait Ciémence

et son “ jeune ami ” d'accepter un

petit rouleau de vingt livres, lents-

ment économisées sur son pauvre

deux amouroux remergièr-nt la bra-

ve fille comme il convenait. Et ils

partir nt en voyage, avee la joie de

deux êtres qui s'adorent et n’ont

_ Autien de voyager à travers js:

Brelagne, ils trouvèrent plus agré-

ble et plus économique de s'enfer

mer daus une aub rge à Lon mur-

ché, juchée en haut d’une falaise,  
entre la Birochère et Pornie. Si bien |

que les cinq cents francs de miss:

Drake, ajoutés à ce qu’ils possé-

daient eux-mêmes, leur perinirent

de rester un mois en pleine solitude,

Ce bunheur radieux fut tronls'é, un

beau matin par une lettre officielle, |

qui mandait Etienue an ministére

de la marine. Le jenne officier pous-

sa Un gros soupir ; mais il fallait

bien se résiguer, Ce sera’t trop beau, par un déluge de lumes. Etienne et

Clémence lui répounlirent comme

devaient répondre ces d ux êtres

|
t

|
|

délicieux. Lui se mit à l’ensbrsser :

du côté gauche, peudant que ln jen-

ne femme l'embrassait du côté droit. ;

Il fut convenu que mi-s Drake n’a- |

bindonnersit jamais son élève ; el

li bonne Angluse fut pleinement

heureuse.

Dès lois, il n’y eut pas une om-|

bre au bonheur dea jeunts gens, pas

un nuage duns leur ciel, lis s'ai-

maieut à la fulie, e& ne se lassaient

jamais de ce le dire et de se le prou-

ver. Pendant la matinée, c'étaient

«les courses folles à travers les bois

de Louvesiennes et de Marly. L'a-

près-midi, ils s’enfermaient chez

eux, dans leur jolie chambre nup-

tiale. Un après-midi, ils furent pris

de l’envie folle de passer trois jours

au bord de la mer, Juin commen-

gait ; une chaleur excessive brllait

la plaingdévorée par le soleil. Quoi-

qu’ils ne fussent pas bien riches,

Etienne déc'ara gravement qu'ils se-

raient fous-de ne pas- commettre

cette folie,

Miss Drake jiétendit qu’ulle ne

leur avait point fait de cad an de 

si l’on pouvait tosjonrs vivre “n

rêve, et mépriser la réalité vulgai-

re.

Its vonlurent faire à pied le bout

de chemin qui zonduisait à la petite

auberge à Pornic, Ils marchaient à

pas lents ; commæ pour s’arracher

moius vite à leurs chers souvenirs

de ‘Lonheur.  l’ent-ê:re en regar-

dant cette grande mer toute grise,

et ces hant-s Lalaises toutes rouges,

avuient-ils le pressentiment qu'ils

ve nitient d'épuiser leurs félicités, ct

qu’ils ne connaitraient plus désor-

mais la douceur des jvies permises.

A l'heure même où Mme Dar-

court arrivait à Louvecivnues,Etien-

ne se présentait au bureau du chef

du cabinet du imivistre.

— Vous m’avez appelé, mon com-

mandaut, dit le jeune enseigne. J'ai.

pris le train aussitôt, et je suis ac.

coura,

Un large sourire éclaira le visage:

du cupitaine du vaissmu Liég-ois,

qui remplissait alors-ces délicates

functions,

— Assey«z-vous “là, mon -cher

Darcourt ct.causons. On s'intéresse

à vous ici. Le ministre sait que

vous nimez benucoup votse métier,
“ iigces:; qu'ilssño sumvseraieiitispas: cteil ‘ascherchdsporevuüssune-oce: “di

emg—

sion d'avanc>ment. Vous venez de

vous marier ; vous el votre femme

n'êtes pointriches ; il faut donc que

‘vous vons fassiez vite une bells po.
~

sition.

Le cocur d'Etienne battait de joie

Certes, il savait que lu marine est

une grande fam. lle, ot tous les offi.

ciers sont des frères ; mis cette dé-

licate attention de ses chefs le tou-

chait profondément.

— Voici, reprit M. Liégevis. Le

vice-amiral Dupré, qui est gonver.

neur général de la Cuchinchine, pré-

jare une petite expédition au Ton-

Le commandement est donnékin,

au lentenant de vaissran Franeis

Garnier. Nous lui envoyens de

Paris deux enseignes, vous et Balny

qui cst votre ancien, je crois. Gur

nier aura sous ses ordres d-ux ca-

nonnières, une compagnies du fusil-

liers marins, conduite par Balny, et

une compagnie d'infanterie de mari-

ne, qui sera dirigée par vous, L'ex-

; pédition partira de Suigmnvers lu

mi-octobre,

mois et demi pour aller là-bas. Mais

plus tot. Ce nes-ra pas, hélas ! as-

sz de six semaines pour vous accli-

mister,

Etienne n répondait pas. L'hon-

~
hisitution. Et c'était une grande

i fuveur qu'on Ini faisait de le choisir,

parmi tant d'autres, pour cette mis-

sion glovieuse. Mais ce n’était plus

ln joie qui gonflait son coeur main-

tenant. Une cruelle souffrance l’op-

-pressait.  Quitter Clémence après

quelques semuines de bonheur seu-

lemeut L.........

— Votre dépert est fixé au pre-

wier août. Vous vous embarqueraz

sur la Vipère, qui est en radoubla-

Vous allez vous couvrir de gloire, et

au retour vous passerez lieutenant

de vaisseau. Sans cnnpterle petit

ruban rouge arg nous fronverons

bien le moyen d'attacher à cette

Loutonnière-là,

Le j«une homme remercia son

ch. f comme il le devait. Ensuite, il

eut À subir les félicitations de ses

cwmarades, attachés aucabinet da

ministre. Il-sortit, le sonrire sur

les lèvres et la mort dans l'âme.

Que-dirait Clémence ? I! se deman- 
 

Vous avee done trois

le micistre désire que vous parties

neur lui ordonnait d'accepter sans’

!
ge à Toulon. Etes-vous heureux !

ilfoscraitereritrer--toutrdé: suite

—

 

i, . .à Lonveciennes, afin de lui annancer

la nouvelle fatale, T] prit son parti

cet se résigna à révéler à sa femme

; ce qu’il était impossible de lui cu-

ch.r longt inps.

Clémence l'attendait toute joyen-

se, impatiente d- connaître l'événe-

ment qui faisait wander sou mari

an ministère,

En 1873, —il y a quinz* ans, on

allait à Louvecient-s par Chatou.

: De là, un omnibus transportrit les

voyageurs jusqu'a joli vil'age, Pen-

dant qu’ils chyminaient de la place

de l’églis® au cottagr, C'émence ba-

vardait gaiement ; Esienn>, lui mar

chait le front courb£.

—Elbien ? lui avait-ell: dit, à

sn ariivéu, a

—Uue bonne nouvelle, avait-il

répondu simpl-me nl,

Miæux valait se taire en public,

devantles quinze ou vingt étrangers

qui entoursient l'omuibus. Lt lui di-

rait tout quand ils seraient chez

eux, dans leur chambre, quand nul

ne pourrait voir leur douleur on 
épier leurs défaillances. Ciém-nce

ferma la porte à clef pour qu’on ne

les dévrang. à* point. EMe s'assit sur

un canapé, cb prenant les mains de

son mari qui s'assit auprès d’elle :

—Maintenant, racsnte-moi vite

les détails.

—Je t'ai menti, Ce n'est pas une

bonne nouvelle. Dans quinze jours,

Je pars pour la Cochinchine......

Ellé devint toute pâle,

—Parle, dit-elle, et ne crains pas

de m’effrayer. Je serai vaillante.

Et, quand Etienne eut achevé son

récit :

—Î1 m'est triste de te voir partir,

reprit elle. Tu sais que mon amour

est égal au tfen, et pour counuitre

ma douleur tu n'as qu’à mesurer la

Mais crois moi ! il ne fauttienne.

pas seulement p nser à notre bon-

l'avenir. Je veux que tu sois glo.

tieux, je veux que tu aies une belle

carrière etun avancement rapide,

dussé je les payer de beaucoup de,

larmes. Nous avons le droit, l’un et

l'autre, d'être malheureuxon nous

‘quittant ; mais nous avons le devoir

de ne laisser deviner nos angoisses

par personne. Pars, puisqu’il faut

partir, mais ne cesse-pas.une minute

‘depenser à cello-qui -pensera tou- jours-à toi!

C. A. CHÉNEVERT, DiiecTeur DELARÉDACTION

heurprésent, il faut aussi songer A; 

015 menSTN

ES

Le couraga de Clémence tanima

l’én rgie défuil'ante d'Etienne. Et

pendant les quinz: jours qui précé:

dérent l'embbarqnermoitt, la jeune

f-mime réstä la même, vaillant" et.

résolue, parlant avec le même en-

thousiasme d-s Apres joira qui ea:

noblissent le devoir accompli. Si

Étienne avait en tout d'abord uit

premier mouvement ne faiblesse, il

était vite red-venu maltre de lui-

même et de sa volonté. Laissant

mise Druks atiprès de s1 femme, il

s’en allait sans rien redouter, du

moins peurcelle-ci. Elle ne quitte-

rait pas Lounecivnnes ; elle y atten-

drait tristement, mais tranquitle-

ment, son retour, qu'il fixait au mis

lieu de l’anuée 1874. Au surplus,

il était forcé de faire les nombreuses

emplettes qu’exige un si long voya-

ge,

La Vipère levait l’ancre le 1-r

août ; Etienne devait quitter Paris

auplus tari le 30 juillet Quant vint

l’heure des tristes adieux, Etienne

ne voulait pas que sa femme lac.

compagnât à la gare de Lyon-Il

Sntait que la séparation serait

moins déchirante dans cette maison

peuplée de leurs chers souvenirs,

que là-bas, au milieu de voyageurs

indifférents, qui les forceraient à ca-

cher leurs larmes et à retenir leurs

baisers.

—Ma chère miss Drake, dit-il,je

vous la confie. Pensez que c'est

une enfant, et que déjà la vie la

meurtrit cruellement. Veillez sur

elle, soyez sa mére.........

—Ohsa mére.........je ne pour-

rais pas, je suis trop jeune PON

interrompit la viei'le fille en sanglo-

tant, wais sa soeiir, mon:jeune ami,

sa soeur,je vous le jure !

Et miss Drake pleurait-de plus

| en plus fort, quoique au-fond, elle

fut blessée de ce qu’Etienue lui de-

mandait de servir de-mère à Clé-

mence. Elle avait quarante-huit

aus, c'est vrai ; mais elleune lés;pu-

raissait pas,

La jeune femme, elle, sans: ‘lic:

mes, les nerfs teudus, s'efforg int.de

Tester courageuse jusqu'à la fin, re-

À

gardait cet être bivn-aimé--qu’elle

perdait pour-un- si longtemps. En-

fin, LKtienve la serra une dèruiète
. oxi ty gy Ah &-

fois dans ses bras, ot -il:s'élduga ay

‘dehors,

tArscofitiniièn:

 



     

  

Lo rem&ise de Piro pour to catartho 7
89: lu queilleur, le plus agréable à ONE

BY prendre,ot le meilleur marche.

La NS NES
PER Le. D6 A dd]

b à vente chez tous les plhartnciens, vu ta prtle a

GAZETTE DÉTIERTHIER

œsus. ET. Hazsitine. Warren. Ye, Es Un de l'A.

. BERTHIRR, 14 MAL 1847, |!
;
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LE TRIOMPHE.
y
1

——nnt

Mardi soir, les premiers rapjotts!
i

ont causé un peu de surprise de |

part et d'autre, mais vers huit h-u-!

rvs et demie, lu victoire était assu- |

rée pour M. C. A. Chênev. rt. |

La fou'e s'est alors rassembide à

la porte du comité où l'un tit une:

ovation 4 M, Chéuevert. :

M. Chéuevert i

role, et reme rcia ses «mis d'avoir no

adressa la pa |

A

blrmeut fait leur devoir ; les féli i- |

ta de leur travail, de leur zèle + t de |

Jeur dévouement, et de’ la belle vic- :

toire qu'ils lui av.icnt aidé à rm-

porter dans le comté de Berthier.

MM. À. Demers, A. Ralston, et

le Dr Gervais rarlèrent ensuite.

Toutes les victoires dans la P.o-

vince ont ensuite été annoncées au

milieu des spplandissements et ds!

eris de la foule.

Les noms de l'Hon. M. Marchand |

et de tous les liléraux élus vit été

acclamés,  
Uue procession soganisa ensuite

dans les rues de: ka ville, tous chan-

taut, criant, mais prenant bien soin

de ne se livrer à ancune insulte con-

tre nos adversaires,

La foule se disperaz fuit tard.

 

Le Resultat
DANS

BERTHIER.
 

La victoire que mous avons rem-

portée mardi dans Berthi- r, est l'une

des plus belles que nous puissions

enregistrer.

Une élection par acclarnatien au

mois de Juin dernier, rendait la lut-

te plus difficile, vu qu’il n’y avait

pas eu uneexpr. ssion d'opinion bien

ariétée,  
Si l’on joint à c«la abstention de

certains chefs libéraux deprendie une

part très active à la lutte, nous con-

sidérons que la victuire dans les cir-

constances est de nature à nous ré-

jouir grandement. Tous nus amis,

dans chaque paroisse, se sout bien

dévoués.

Les paroisses de Lanoraie, St Bar

thélemy, St Ignace de Loyola, l'Isle

Dupas, St Zénon, St Edmoud, se

sont surpasséca.

Ils nous ont danné un résultut

meilleur que celui auquel nous nous

attendions. Ils auront droitles pre-

midres à notre reconnuissan:e.

Après ce que nous avions obteuu

pour Berthier depuis quelque temps

après avoit fuit fuire des travaux

publics qui ont donné la vie aux fa-

wmilles pauvres de la vile durant

tout l'hiver, nous avivus ruison de  nous attendre #.un 2m. illeux-résultat-
D, So
el,

1 est vrai de dire aussi que dans

la ville, nous avons eu quel jués

trafires liléianx qui nous ont com-

battu dans le dos.

Ceux-là nous sañrons les dénoncer

en temps et lien. Mais ce n'est pas

le temps des réeriminations, c’est le

temps de la réjouissance, c’est le

temps du tijomphe, c’est le t-mps

le chanter sur tous les tons l’écla-

tante revanche que nous avons prise

sur nos alversaires.

Oui, la mémoire du grand patrio-

te disparu, feu l'Hon, M. Mercier,

est vingée. Tous ceux qui étaient

tombés à côté de lui, se sout rele.

vis Le pruple a recounuson er

reur du 8 mars 1892, et.a termssé

ceux qui l'avaient exploités,

Mouriah pour l'Hon. M. Mar-

chand!

Mounah pour les. libéraux de la

province !

Mourrahpour M. Chénevert qui

a remporté le comté de Dorihi.r.

 

THIE ir

Voici le détail du vote dans le

Comté de Berthier.

C. A. Chénevert Victor Allard

St Cuthbert 01

Ile Dupas 35

St Ignace de

Loyola 46

St Gabriel 72

St Barthélemy 63

St Norbert 50

St Zéuon 21

378

Berthier ville 51

Berthier paroisse 8

Lanoraie

Lavaltrie

St Damien

St Michel des Saints 62

321
Majmité pour M, Chénevert 57.

OPINION
DES JOORNAUX
SUR LA

JOURNEE DE MARDI,

(la Patrie)

 

OP

 

L'immense désastre de nos adver-

saires nous les fait presque prendre

en pitié.

Quand on songe qu’ils croyaient

sortir victerieux de lu bataille livrée

mardi !

ls uvaient, en apparence, tout

puur eux : un formidable fouds élec-

toral, la possession du pouvoir, dans

beaueoup de comtés l'influence acti-

ve des membres‘du clerge.

Le temps ne Jeur à point manqué

pour défendre leur politique, la

campagne a été longue, les minis.

tres, leurs amis, ont foulé chaque

pied dusol dela province.

Le résultatiparle’ plus ‘éloquem-

35°

 

ment que tout co que nouspourrions
aly

dite onderive. a

Le sentiment public s'est de plus

en plus détourné du téryisme, dans

ces dernières années.

Aussi, comment eûtéil été: possi-

* ble qu’il en fât:antrement 7 +

Les conservateürs, par leur p es-

se, par leurs chefs les plus en vue,

ont cherché à faire rétrograder la po-

pu'ation de cent ans en arrière.

Tls ont nié aux contribuables le

droit de se enuverner eux-mômes.

De pareilles ductrines ne san-

raient ; les être tolérérs sur notre

sol d'Amérique,dans!le siècle où

nons vivons !

NoftTrinmphe.cst™ trop éclatant

pour que nous nous livrions à des

réeriminations, Mais ‘la journée de

qui, nous l’espérons, ne seront point

mécounus, ay

n’abuseout point de leur f ree. Ia

jouiroet avec modéiation de leur

victoire signulée.

La tache de M. Marchand “niet

point facile, 11 s'entour vi, nous

W'en avons aucun doute, des hon

mes les plus fintset 1 s plus estimés

qui voudront bien lai donner leur

concours,

Nous attenduns du nouveau gou-

veruem nt Jes réformes —des réfr-

wes dans notre systém- d'ed ction

surtout.

Re'evons le niveau de notre rae |

L'état de nos finan es exige une 
Juétlranlable fermeté de la.part de

ceux nuxynels l’électorat vient «le

confier la gestion de s-s aflaires.

« La l’airie ” remercie ]-e hom-

contiibué à la chute du toryisme

duns la dernière des provineesdp il

avait encore un pied a terre,

La * Gaz tte ” le lendemain de la

victoire, disait ce qui suit :

“ La victoire libérale dans la pro.

àse compose de 74 députés, et

l'heure où nous écrivons, il ne pa-

23ralt pus que plus de conserva-

teurs soient élus. Les libéraux oût

fait des gains considérables et les

majorités conservatrices ont été con-

sidérablement réduites là où des

conservateurs ont été élus.”

Après avoir dit que le prestige de

l'hen, M. Laurier a joné un rôle

considérable dans le résultat de ‘mar-

di, Ja “ Gazette ” dit ce qui suit :

“ Le premier ministie va, sans

doute, résign- 1 immédiat-ment, sui-

vant en cela le précédent créé par

M: MacKenzie en 1878, et l’hon’

M. Marchand devia être premier:

M.

Marchand va avoir l'uccusion di

ministre avant le ler juin.

+

montrer sa valeur. Sun passé est intéptious. La majorité esb assez

mardi comporte des-ensvignements!

Nos amis, imitant M. Limier,,

vince est complète. La légi-lation

sans tache, et il est animé de bonnes‘

 

forte pour qu'il puisse se dispenser

de s’allir aux éléments compromis,

ilo |de son parti. Si M, Marchand a) !  

 

Dno-
LE +2 À

mie, l'apr-ui parmi les hommes-in-
‘ ." .

dépeudants ne lui manquera:paë;”Be x,

.
À

    

 

“La Miw ree” qui chantait vie |

toire, jusqu'au point d'ubssourdir les !

badauds et les naïfs, s'exprime en

ces teris :

“ Les él cteurs de la province de |

Québec ont retiré mardi leur confi-

ance au guuvemement lynu pour

|
la donter au parti libéral,

« C'était Le dernière province qui

était restée cons rvatiice dans toute

la Confédération ennadienne.

“M.

qu’il porte maintenant ses regards,

wapergnit plus un seul point sur le

Psol de l'Amérique britannique du

marchonde sou appui et sus =ympa-

thes.

+ de Canada ct bel et bien libé

1.lisd,

A Eaomme

ELUS.

Voici le résultat en cros de l'élection

de mardi,

LIBERAUX ELUS,

W.AWeir,

‘A rihabaska, J KE Girouard

: Beauce, H. Bé'and

Argenteuil.

Beauharnois, KE. 1, Bisson 
Bellecharse, A. Turgeon

Berthier, C. A. Chenevert

Bonaventure, F. X. Lomieux

Brome, 11. TI. Duty
}

53" mes de toutes les nuance s qui ont | Chambly, Ant. Rucheleau

; Chateauguay, J. E, Rubidoux

| Compton, Jus. Hunt

| Drummond, VW, J. Watts

Hochelaga, Jér. Décurie

Huntingdon, G. W, Stephens

Lberville, F Gosselin

J e-Cartier, J. N. Chauret

Kumouraska, Rodolphe Roy

Lapruirie, Come Cherrier

Lévis, F, X. Lemicux

L'Islet, F. G, M. Déchêne

Loulinière, B. H. Laliberté

Maskinongé, 11. Caron

Matane, L. F. Pinault

Mégantie, G. R. F/ Sinith

Missisquoi, J. C. McCorkill

Montcalm, Bissoniette
Montmagny, Lislois

Montréül

No! Dr Lacombe

No2 Lomer Gouin

No3 1. B. Rainville

. Nob R Bockordilo

No 6 Dr Guerin

Nupierville, Cyp. Dorris

Ottawa, C. B. Mujor

Ponting Gillies acel,

Portneuf, J. Tessier

Québec:

Centre * A. M-Robitaille
Est - ‘Jos, Sheliyn

Comté SiGamnonu I et

Richoliou; D.PPCardin

“Rimouski, A. ‘Tessier

Shefford, Dr DeGrosLois

ulanges, G. Bourbonnais
 
 

“StAFyucinthe, M. Dossaullos.

la Jean, I, G. Marchand

Laurier, de que'qne vôté

Noid où la maj rité du prujle lui’
J

les Candidats.

      

St Sauveur, S, N. Paront

Témiscouata, A. P. Tuibot

Vaudreuil, Dr Talondo

Verchéres, El. Blanchurd

CONSERVATEURS ELUS.

Bagot, M McDonald

Champlain, De Gren:or

Charlevoix, P. D'Auteuil

Chicoutimi, 1I. Petit

! Juliette, J. M. Tellier

Dorchester, LL. P, Pelletier

Guspé, J. E. Fiyan

Lac St Jean, Jos. Girard

L'Assomption, Jos, Marion

Laval, P. 1 Leblanc

: Montmorency, IS. Boulfard

Montréal No 4, A. FE, Atwator

Nicolet, George Ball

Québec Ouest, I. Carbray

+ Richmond, Jos. Bédard
+

tonvitle, A. N. Dufresne

Sherbrooke, I. EB. Panncton

Stanstead, MF. Hackett

St Maurice, LT, Duplessis

2-Montagnes, M, Beauchamp

Terrebonne, G. A. Nantel
I
e
Dy livières, Tél. Normand

!
. Wotte, J. A. Chicoyne

Yimaska, Mondou

GAINS LIBERAUN.

Ainsi qu’il appert 4 ce ablean,

| les libéraux ont enlesé arx conser-

viateurs les 29 comtés suivants :

Argenteuil, Paget, 13 ance, Ber.

thier, Brome, Chambly, Chatrau-

 guay, Compron, Draimmoud, Hoche-

Liga, Jacques-Cartier, Kamouraska,

Laprairie, Lévis, Mégantie, Missis-

quoi, Moutealm, Moutréal, Nos 1,

22, 5 et 5; Outuws, Québre Centre,

tiche lieu, Shefford, St Hyacinth,

Témiscouata, Deux Momagues, Vuu

dreuil,

GAINS CONSERVATEURS

De leur côté, les conservateurs

ont enlevé aux libéraux Charlevoix,

Rouville et Yamaska.,

 

IL SETEIGNALT

LENTEMENT.

 

LE RESULTAT D'UNE ATTA-

QUE DE GRIPPE ET DE

PNEUNONIE,

Le cus étrange M.

Owen, de Johnville— Les mé-

«de Jumes

decins lui disent que ses pou-

mons sont alluqués et qu’il

n'en reviendru pas--Muinte-

nuint en bonne sunté.

De la “Gaz tte de Shurbrooke”.

Quand un homme est venu en face

de ce que les autorités médicales dé-

clarent être vue mort certaine, el

qu'il revient à ln santé ot acquiert

de lu force, il est naturellementre-

conualssaut envers le reméde qui l’à

guéri. Un tel homme est M. James

Owen, un des cultivateurs les mieux

| connus des environs do Johuville

Qué. M. Owen raconte commesuit

l’histoire de su santé délabrée et du

renouvellement de ses furces : — “

| Le 17 décembre 1894, je tombni

malade de ln grippe. Une semaine

plus tard, le mal s'était Lransformé

en penumonic du caractère le plus dangereux. Je ne quittai pas mon.

Lib jusqu'au premier mars 18954

jétuis si faible que je pouvais ‘mar.

cher seul, Tont l'hiver ju fus- emro

she vie et ln mort, L'étéanriiva et j'é-

Luis encore faivle et sing forces ;

J' svétiis que Lu. elmlopr me fernit

gagner un p v.du-sonté, + A he

 

Naturellement mes jumbes avaient

peîne à mme support © el je n* pon-

vais faire un mille enbuggy-àcanie

des douleurs que ça me canst,

Mes pormons me faisaient” égite-

ment souffrir et j'ex: ectorais’ b'au-

coup de mtière. Je consultai alors

té.le incilleur méd-cin dans notre

fin. Il me déclara candid ment

que ma nadadie définit 'a scine

médicale, I me dit que men pou-

mon gauche était dans un état mre

hide, et que mon poumon druit était

aussi affecté. C'étoit en juillet 1845

Pendant les trois niois qui suivirent,

chaque jour semblait n’upprocher de

plus en plus de la fin, J'étais si op-

cTessé quekjur fois qu’il m'était im-

possible À - faire quelques pas sans

w'airêter pour rey reudre haleitte. Au

mois de nov mbie, je connmenciti à

prendre des Pilules De

Willioms. Mon éspoir était certai-

Loses du

nement fort limité et judmets quae

j'avais fort peu confiance dans ce v mêde, tmuis je pris les pilules pour

 

Coin kuns Winson ur sr JacquURs,

MONTREAL.

À quelques pas ds gares du G. T. I
MET Ry. CP by Dont remis À neuf,

Cuisine de prem ere clusee,
aie ve Hillusdd :aperhn.

C. à NW. VALLEE, 
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Le Rol des Taplsseurs$
3pe DU CANADA.

© Notre liviet* How to Paper’ ot un assor-
e timest d’échantilons de Fapisseries pour Ré-

sidences, Eglises, Bureaux, Sailes Publiques,
Hotels, ou Magasins, seront envoyés franco
sur demande. Kcrivezune carte postale disant
queiles chambres vous voulez tapisser et le

@ PTIX que vous voulez payer, à
°e C. B. SCANTLERTRY.

Bolte 800 B llevilte, Ont.
mpNous payons le transport,

v000000
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La Vigueur
des Cheveux ‘

d'AYER.
Rend aux cheveuæ

leur conteur naturelfe, …
21 Len einpôche aussi do
tomber. Mrs. 21. YP.
Lenuwick, do Dighy, N°
Se, ality ! ot de

“Il y a tm pen plus de
deux ans, mer cheveux
commeneorent A grison-
LEVEL à tomber, Après

“avoire osé ane hotie
teillo de Ja Vigneur des

cheveux
d’Ayer
mes cho
Voux re
prirent
eur cou

9 leur pri-
° mitlve ct

fe toner, cn ec là eu 1 corele tonther. € Ure application a depuisConservé mn chevelure en bonne eoudition’F=a rs LF. FENWICK. Nighy, N, 8. :
tab employd la Vigaieurs les Choverd'Ayer, pentait trois 1e af ellen at incoulent naturelle A mes ehovony qui fevt=SoTL. rsipidemertt 182 NV À

BUFF, Paterson, N. J. 1. We Haute

  

     

   
  
  

  
   

  
  

2i aur]

ETSPas EE  

DES CHEVEUX

d’AYE]
Prépnrée par le .

0.) c. AYER& Clo., Lowell, Mass, U. 8. A.
Les Pilules d'Ayerzudrissont los Migraine.
Dé) ot

Dr C Lafontaine.

 

. La Vigueur.

Yénoral à la pharmacie “ie

27juillet 1894, Lea Lit
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, avec plaisir.

 

 

     

  
obliger un ami qui me les avait re.

 

commandées. Je crois que jai élé

surpris en constatant le bien quel

les me faisaient, vu que je pensais

‘que la médecina ne pouvait rien

faire pour moi, mais elles m2 soula-

gèrent et je continuai à en prendre

Le résultat fut qu'’el-

les’ fir nt de moi an homme +n san-

té. Jen'uvai- plus de douleurs, ma

"respiration était régulière ecmme

antrefois.  M.n cs pont être 1égu

mé brièvement cn quelques mots.

Will ums

m'ont donné nu nouveau tail de vie

Les Pilules Ross du Ir

etje suis heur ux d'en fsive pit à

tout le mone,

Les Pilules Roses du Dr Willinms

produisent un sang nouveau, venfor

cissent les nerfs, «t aussi, chassent

Dans des

centuines «le cas, «Îles «nt guéri des

lu maladi- du système.

malades ab aldonnds jar les med--

dhe [ait

qu'elles sont uu- in rveille parmi

cine établissant le vérité

les triomphes de !a sci. ne: médicale

moderne, Îles Pilules Noses sont

vendues seulemeut en holies jor-

de commerce com-

plète : “ Pilules Roses du Dr Wii-

tant la marque

liams pour les personnes pâles ”.

Protégez-veus, vous-mêmes contre

ceux qui veulent vous en imposer,

en refusant tentes pilules qui ne

portent pas, autour de la botte, 14

marque de cminerce «nrégi Lrée,

Nouvelles de la Ville of

du Distriel.

 

Nous remercions infiniment tous

ceux qui de près où de loin out cen-

cribué au succès du - ennslidnt libéral

daus le comé. Nuus remercions

spécialement ceux qui ont Lravaillé

dans notre comité, à la préparation

des!listes et à l’erganisation de In

.Jutte.

:-Mszont-rivalisé -de zèle, de travail

et de dévouement et rien n’a fait de.

faut.

Tous nos remerci- ments ala fu

mille Sylvestre, pour le magnifique

bouquet qui nous a été destiné à

l'occasion de lu victoire,

.

M:C, A. Châneve:t au rogu mer-

credi et hier vingt tdlégrammes de

félicitations a l'oceasion de son élec-

tion. ’

Nous remercions bi nucoupceux

qui‘ ont pris intérêt à notre succès

et qui se sont réjouis avec nous de

notre Victoire.

..

La première coimmun'ou dus é'è-

ves du Couvent à eu lieu hier ma-

tin dans la chapelle du Cuuvent,

Laplupart des parents des en:

fants assistuiout à.cette touchante

et imporanie:érétaonie,

» »

Unie vingtaine d'imis de Sore},ace

compagués du nouveau député dun

Comté.de Richelieu, M. Ll. !

Cardin, et de M, A. À.

M:P.,sout venus hier à Berthier,

Bruneau,

dans lo yatch “ Le Canadien ” nous

félicite du-triomphe Temporté.dans

le comté de Berthier,

passés enscimble ont été charmantes,

*

M nya qu’un seul curé dens le

comté de 3 rihier qui a fait de la

politique et de la cubile, durunt les

dernières él-ctions, mais ce n’est pas

celui ui est le plus responsable et

(le ses purol-s et de ses actes.

+

l'ILorr-L

ces Jours dernivrs :

£. J. Well,
Ju ffrey,

Arrivés à QUILMETTE

N, 8.

Perey Clarkson, A. Bure

rette. J. N.

b-uu, D. M.

De

F, Magnire,

L'Heureux, J. G. Du-

Alex. A.

X. De-

Louis Lefebvre, W. A

R. T.

L. O Demers, H, Tachan-

ve, Muntiéal ; V. KE,

Lefubvre,

war, J. 8. Coursalle, F,

Grand) ré,

iafariire, Theo. Bourlean,

Doguis-,

Beauvais, J, F.

Breton, BR, Duberd, Québec ; lubert

Blackwood, Henry Neil,

P Hand,

Shefling.

ton ; BE, Louiseville ;

J. Ro Picard, Lanoraie ; Ludger

Turcotte, T. G. Chiénevert, O. Des-

tremprs, St Cathb rt; R. Crawford,

New York 5 J. Ab, Taylor, Cowans-

Trois-Nivie-ville ; Nap, Da‘gneau,

res ; J. E. Bonin, [L. rville ; J. Ken-

nedy, Gray

® LLLFLLRARLEN

dsNE
%a Les 2
“| Flaïsons Suivantes
o¥) ”

+) DE MONTREAL,
,

1
UTCSU=+. oseTuxgreen

FEU Fompcs à Iacenilen, ceaChimiqnes,
Uniformen te gr pomude-a,

Frhellos, Speciale: Equipe
cosplet des Frizaden. :

JOIN MARTIN SONS & CO.
43% Bite 82. nu’, Montreal,

MEUBLES ©sarees
ue vous ayes besoin 1*CHe chaise cit(io 10) tts de

ohembire § Coneher, éuriver prose nos pair.
RENAUD KING & PA TYEREY,

  

   

 

  

sont reconmardées A nus

  

   

   

etc.

 

$29 &C02 ue Craig, Nontrest,

PAPEGERIE ENVELCPES
i ETC.

Imprimerie, Livre de Biaver, ete Nimporte qual
en At do juepeteute, live à decumtoe c Ecrove
puur prix. MORTON PHILLIPS & co.

115 Rue Fore Parme, Moniraet.

ROMPTLY
ROCURED    

 

in Canada sud all countries.

FETHERSTONHAUGH & CO.

Canada Life Malldinr, 5°, James St. Montreal,
Write or caj} for particalars.

Plasion treus de Gri,tan, sion IY]PIANOS ses es
tant où À crécit. Cc. W. LINUSAY,

2324 Rue @ vr, d'attertne, Montreal.
Ferivesz pour Cataluçue.  Aizenis demandes

Chickurime, Hemirman, New

cambe, ete, en eos et ein detail,

  

———ne

 

 

 

  
 

Institution Cure d'Eau Kneip.
MILWAUSER, Wis, Juillet, 1894. (6)

11 est de men éuvoir de reconvaître co qui suit :—
J'ai souffert bœu de Voraissoumente peudant
plupiqurs mois. Tous médecins appelaient cette

une affection norvense, mails tours troite-
ents uo me donndrens aucun eoulngement, A San

on me Feo paude lo Tonique Nerveux
aÀprès co avoir pre pendant

queiquez jours, ee anyones de maFlat diy.
parurest. Une scule bouteiliv souMt pour me quérie

REV. À. GOETTL,

Mal de Téte de 30 Ans
WiLwavses, Wis, Mal, 1894

Uyahkpeu 30 ens, pendant un feu, ju tombal
andUne pdets eau Comme c'était en
ter, mes vêtementsSorentosut molevent que je

puisse«me chauger. Lis oc temnpe là j'ai souffert
0 sevères maux do tite’et je fus traité per dre de

i te ri fit autant Hi
Pmtbouteille de Toole Nerveux du Pie
Mecaig. NETZHAMMERS

 

A VENDRE.

Le soussigné offre en vonte su bou-
langorie ainsi que sn maison, aux
conditions los plus fuciles,

S'adressor à

M. ALFRED BROUSSEAU,
Boulanger,

BERTHLERVILUE,
Berthier, 30 avril 1897.

 

 

LE CATAI.OGUE DE

ENINS GRAINES
le Semences pour la ferme, le jardin et les |

fleurs est maintenant pgét,

Il sera envoyé PRANGO sur ilemande,
We. Swina & GO. Rue MOGILL, MONTREAL, 
5 Mars 1897

  
  

Las deux heures qua nous avons

Un:Fumeur
aime toujours:Je:

Best sun-curcd Virginie
Tobxccu.

Il est remarquable pour
sa douveur et son arôme.

C’est une des margnes favo-
rites des p'ns grandsmanne
facturiurs de t bacs coupés

  
a cen pondscdu Canada:

ty B. Houde & Cie,
QUEBEC.

À PRISEURS
 

Priscz nos ta-

bacs en poudre

il n°y ci a pas

de meilleurs.

 

4

ve, pouvant servir pour une beurre
rie ou une fromageric.

S'adresser à

J. G.COUTU,
Gérant de l'Aquedue de Berthier,

Berthier, 30 avril 1897.

l’rovince de Québee,
District de Jo.iette. j

COUR SUI ERIEC RE,

2815.

Dame Sophie Marie Dosvosiers, de
la paroisse de Berthier, dans le Dis-
trict de Joliette, épouse commune en
biens de Omer Dostaler, enltivatenr
et comme:çant, du méme lien, - dû-
ment autorisée à ester en justice. a,
ce jour, intenté une action en sépara-
tion de Liens contre son mari,

Joliette, 22 Avsil 187.

WANTED HELP
RELIABLE MEN in every loeali.

ty (local or travelling) to introduce
a newdiscovery and keep our show
cards tucked op on trees, fences and
bridges throughout (own and coun-
try, Commission, Or salary 865.00
per month aml express, and money
deposited in any bank when started,
For particulars, write

Tue Worth MEpican Ersernie Co.
LONDON, Ontario, Gan,

Magnifique Restaurant. | -
Le restanrant à ln mode à Mont-

 

 

réal maintenant, ext le restaurant de

TE 1cO JILANCLOT

coin des rues

Notre-Dame et St-Gabriel.
C'est le reudez-vous de tous les

gourmets ct des mnateurs de bonne

liqueur.

Les prix sont exerssivement bas

eu égard à la Lonue cuisine qui se

fuit à ce restantant,

Si vous vouluz prendre un chic

diner à la carte, allez au restaurant

de TITÉO. LANCTUT.,

12 jnillt 1893,

AVIS SvÉCIAL,

J. B. BROUSSEA.
AVOCAT--SORE L.

Vii Pannexion du Comité de Der-
thier-au District de Jolivite, M, J
B. Brot ss an, suivra In Gour Supé-
rieure à JOLIETTE et ln Cour de Cir-

cuit a DEwrnien,

 

15 Janvier 1 897.—3m.

[Pharmacie KKneipp
2994 Rue St-Laurent,— Montréal

 

 

des nétienments et spécinlités de lu
Cure d’Enu Kneipp.

caoutelidue, sandales Kncipp, cte, ete

CATALOGUE ENVOYE SUR DEMANDE

HENRI LANCTOT,

18 Jauv, 1897.— lan.

Hgrene DE L'ARGENT EUR

os BiCYCLES:
{ NEUES

SUA\eRCSCENTS
IN XS R-MBLERS

j Arena,mmsI |hl AN

| ercvores PLEINS crearrun Peur
HOMMES ou FEMMLS, $30.

Ricwale a alr conn Te pr nia de se au ete que

Agenis (sclodifs prur ta (CIsCIT NTS,
Province des marques - LEA NII, 40 ENS,
suivantes : Via IY

Urwniogne iltustré de t'es cles € rccessoires C.
sport franco por demande.”

ITV. W. BOYD & SON.

3-Mars 1897,

    
 

1501 Parne-Maue

MORTHR AL.

tress —

  

délicieux tabac”|.

et?

lomporx, Cnexeverr & ReniLiuann, |

suns charger de
: frais de voyage à ses clients.

Dépôt général pour le Canada,

Livres, cafés, soupe fortithante, tubes-en

l'harmacien.

2991 rueSt Laurent, Montréal,”
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rable, bien proportionné et d'un usage facile.

“THE JAMES SMART MFG. CO.,

23 octobre 1890.

Une chaudidggparfuitoment men,

erLREe
QlAÿA

James E. ‘Nicholson,

UN CANCERà la LÈVRE
GUERI PAR LA

Salsepareille
PAYER

J uffert le martyre pendant sept lone

| hangs, Ala fin,Jo me dévidai à prendra

fe ta Salsepareille d'Ayer, Au bout d'une

servaine où deux j'ai remarqué unesméllern-

fon sensible. Après avoir pris de In Sulse-

| pareille d'Ayer penitant six mois, la dernière
trace du cahcer ovaît disparu. PLJAMES

NiCHOLSON, Florenceville, N. B
’

La Salsepareiile d’Ayer
i Seule Admiso à l'Exposition Colembieane.

Les Pilules d’Aucr régleontles Intestin

 
Dépot général à ia pharmacie du

Dr C. Lafutitaine.

27juillet 1894

,OrE A LAFERRIEFE,
DE SOU LI.

“ Traîte toutes les Muladies en ge.
néral, mais spécialement les nuda.

dies d'Yeux, d'Orcilles ct de lu
Giorga,

20 nov,

Pour les

 

1896.
+ Eeeraserce meaemate

  
Douleurs

Sciatigues
. Essayez une

‘ application

“
"MENTHOL

Del LASTER
ENLEVE LA DOULEUR FRAGIQUESENT,

| Novembre 1893.

et Nevralgiques

 

ON DEMANDE

{ Contiôle exclusif et aucun risque.   
| Ils penvent réalisr 12 cents à

2500 pinatres par nunée,

échantillon de SL.00.

Big Rapids Mich.)

14 août 1896.

 

Le
Spécifique
du jour
contre
Ia Toux,

À vendre partout, À 25c, le flacon.

truxoL MFG. Co, 559 Wellington, Montreal.

4 dévembre 1890.

Ne pos oublier que M. C, T. Des.
Judivs, photographe de Sorel, a fait 
| de grandes réductions dans ces prix

{pur cortnines lignes de phe toga.
| phies éb cela pour quelques semai-1.

Profiv z-en cet ne

‘manquez pus aller voir oes nou-

| Vélles cartes qui .font Padmiration
dé trutle monde.

nes- seulement,

vb aux amis duns les fêtes du jour

de l'un.
27nov. 1896.—jn, 

> TEAL scene

our le Comfort etEconomie

 

grande boîte à feu avec porte simple ou double.
peut vous le procurer, Écrivez-nous directement.

 

 

L'ancien poèle à fourneau conserve tout
son prestige malgré la compétition de
puèles plus modernes. Comme l’appro-
visionnement du bois diminue partout
rapidement, il est désirable de sc procu-
ter un poéle qui feral'ouvrage tie deux,
le chauffage et ln cuisine, Notre poèle
à fourneau au bois

“ Perfection H*
est fait spécialement pour combler ce be-
soin. Il possède touteslesbonnesqualités
de ses devanciers, en plus de plusieurs
amélinrations modernes, 11 est fait de
matériel pesant, éconnmisant par là le
caembustible tout en gardant Ja chaleur
plus longtemps. Pour la cuisine ou le
charffnge, c'est un peéle excellent, du-
Deux grandeurs, Zout 36 poucesde long,

Si vote plus proche fournisseur ne

LTD, - BROCKVILLE, ONT.  
USECELTEILEITETRLTECESy

ÿ Pain-Killer}
(Pr Ruy Davis’)

y Kemèdezsûr et sans d'anyzer qui Enérit tousoh
désordres etles dé ançements destntestins, 4

On peutdire an tonte vérité qu’on ne a
LAUS ait trop louer 19

| Pain-Killer?
%Ÿ pour cos soites de maladies. Hophre une àvafacile, r..gide et sûre dans les cac de &

c
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W Craurrs, Toux, RuuuaTIsuE, (a
CoLiques, Ruvue, Névrarciy,
Diaxgisite, Cuove,  Matorpests 0

Ww Deux grandeurs, 25cta. ct S0cts, A

MISCCTSGESITESESSESSSTES

AVIS.
Ceux “ti ont da mil eouid à

vendie, (miel dde première classe)
sont priés de s'udiresser à

MAX LIEDBICH,

22 St Johu Street, Monuéal

28 auûr 1890.
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The D. & |.
2 Ed

Emulsion
Est inestimable,si vous êtes épui-

sé, car elle constitue à Ja fuis up
aliment et un remède.

: 6: 7”L’Emuision DB. & L.
Assurer votre rétablissement, ai votre
titité #6 trouve Coimpromise. : 6 ;
L’Emulsion D. & LL."

Est la micîlterre des préparations te l'Huile
de Foi de Morve, la plus coréabie au painiz;
tolérée par les estutuñnes les plus délicats.

L'Emulsion ‘“ D. & L..‘’
Est precerite par les premiers médeclius du
Cansdu.

L’Emuision “D. & L."
È Est un mervellleux reconstituaut ; 1] ron-

dra l'appétit.

E 50c. et $1 1a Boutoille
Assurez-veus queFan rons livre DAVIS & LAWRENCE CS, LTD.

la veritable, MONTREAL,
AAMAAMLALSS SILI SA 26 LAan00000086bdà dA
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immédiatement

des agents actifs ponr chaque comté.

Envoyez un timbre ponr plus de

renseignements on 25 ots, pour un

Bic Darips MINERAL WaTER Co.
-

C'est le to mps

de ae fnire faite de bonnes photo-
raptiivs pour donner aux. parents

Août 1S96,

A VENDRE.

Dans le village de Lanoraie, sur

|
|
|
|
le bord du fleuve, un emplacement

| de 39 perches en ‘superficie, avec

Lane ties jolie maison en brique de

33 pivds de front sur 25 picds de
largeur,

Un superbe jardin en face de Ja

maison,

| Cette vente sein faite à des con-

ditions libdinl-s,

S'adicssor a

M. Louis Manjox,

Luuvraie.

6 novembre 1396.

T

APRES LA Les médecins recom- §
mnticder t le B

RIPPE VIN DE QUININE E
G DIE CAMPBELL,
commie un tonique agrénble et eflicace. ge
C'est Ie remède pur excellence pour Ia M

débilité, suite de la grippe, etc. #
Préparé sculement par ;

K. CAMPBELL & CIE, MauTneat,  
 

L'EAU de FLORIDE

MURRAY &

LANMAN

  
     
  
    

     
 

lo plus Déticieux,
“le plus Rafraichissant Ny

et lo plus Porsistant de tous
les Parfums pour le

Monchoir, la Toi-
lette et le2

Bain. -

CHEZTOUS LES PHARMACIENS,
DROGUISTES, PARFUMEURS

ET NEGOCIANTS, . 
; Cea

rT

   

Pour Guérirles |

RHUMATISMES
PRENEZ 1 A

Salsepareilie de

BRISTOL
Elle oct Prompte,
Effective ot Sire.

BLLE VOUS

Demandez à votro Pharmacien
ou à votre Fuurulsseur

 

 

LA SALSEPAREILLEDE BRISTOL.
  

19 aviil 1895.

—— ————4

Masx do Rolna, Néyraïgios;.
B8ciatige:o, Points ds

Côté, ctz
Promptemens souta, 4 6s judris pas

The “BR. & L”
 EesthoolFloste

CN
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cri Ga me LoisFes
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Lissenesntorens bam

“age,
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ON DEMANDE immédiatement

pour travailier aux Rapides de La-
chine, plus bas que le chemin de

Lachine, à quatre milles de Mont-
16ul, 500 bons L'availlants, pour In

pierre et la terre, 190 ch-vaux avec

voitures. $1.25

par jour $1.75
pour chevaux et voiture, payable

tous les quivze jours,

Faire application a

travaux à

Les gags sont de

pour les hommes,

l'endroit des

Wu Davis & Soxs,

Contracteurs,

14 nofit 1894.

    QOoemiibice= +0

Sonate unRhameaTemps
FAR L'EXPO OR

PYHY- PECTORAL
Le Specfâquo netifdn RATE,
den FOU, dun CROP, dels

BRUONCIITE, de l'ENLOUEB-
MENT, Bie

1% fle moiBATTS:Tunfhe ir

an. Jason Worey

che ipngue date, 81a 8s I vest inlructiovus quo

03 Sor witeu Ava. Toronto, derits

d

B
n

 

   

 

Torn à java. mangre de
tdda eruup

in fiscds Mudizirenatresremèdes, Jale près
féruà tout autre inésV-atrhenpour ie Kine,
te Crou;» où à Ensousment”

11.0. Barzot,
d= Little Rocher, NR, Zerit

“Crmme rermubie Contre le Rhume. je
Dynv-vectorairez: de t+cts its spécrutté,
teilu que Je rends Iz plus ; mes clients Wold
vouient pas d'autre.”

Grande Boutoilie 266.

DAVIS & LAWRENCE CO., LTD,
Propriétaires, Licauzcal

9BICed
Novembre 1893,

A
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Le poële de cuisine peus élolyneros retenir $

le bonheur dans un ménage.

l’Epouse
Est la Tete...
de la Famiilc

lorsqu'ils'agit d'acheter un poêle de
Cuisine, Nous avons remarquéque,
quand unefemme d'expérienceet Ce
bon jujrement ul'occasion d'exaimie
ner attoutivesieinl 1108
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PogiesdeI“Perfectien”
elle 12 préfère À toua l:3 antres, et
lorsqu'ilest vendu, Jésmeures en-

du, parce qu’il donne entière satis.
faction, C'est le poble Le /'us cort-

0c
00

..
0c

e

mode mnnufacteré ; ilrénn:ten lui-

mêmie ces quatre poit:ts importants

que nous avous toujours eu c.: vues
cuisson parfaite, fuvilié opération

economie de combustble ef du. ie.

Si votre fournisseur t:e peut vous
montrer le polle * Perfection,”

éerivez-nous directement,
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TheJames Smart 4 Co,aLtaitfé:
BROCKVILLE,ONT.

a 19 juin 1896,
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SIL “OFFRE SPECIALE. Notre nouveau Fusit Ic ** Complete‘ n deux coups.
. se chargeant par la culasse, canon en acier anglais, laminé on damas, 1:é-

+ sue le plus moderne (platine reboudissante, extracieur automatique, choke bore madifcés,
en noyer cirenssien huilé, calibre 10 on 12; complet avec ascortiment d'outils de charge-

te ett ot Je nettavage, envoyd par express C.O.D. pour $20.00, In commande doit être accoampagmé

remy
Lt

‘Se

#25..00 Ruvoyé timbre pour catalogue._ _ W. Boyd & Son, 1683 Notre-Dame, Montreal.

PE —| INSTITUT KNEIPP,
DE MONTREAL,

2032, rue Ste-Caélicrine, près ruc Blcury.

 

 

Traitement par lea: froide exactement ap-
pliqué suivaut ia méthode de ALE Kup,
pour la quérison des inaludies chroniques les
Plus invé érées, da foie, du lestomne, des
Tatestins, desteins, dela vessie, rhoumatisme,
maladies nerveuses, ete. Chambres hyglée
tiques et pension À la Kncipp.  Douclieurs

ASCe

AU ft fah L EES al

et Rouchews-s diplômés, sous le contrôle
médical du brl'Feuver, Ecrivez pour con

- Ro ot ps Sy

Blaciasal) i ditions et autres informations,

LE POLI “ROYAL CLACKLEAD" ==
CONSERVE SOM LUSTRE iuzy COMME 7
SUR UN POËLE CHAUFFÉ ROUCE. tt ©

DrADAM = Cc.
sonnsd'asageon!cdémontréque !>

Guérison instantanée
du ual Ge duuls.

   

  

       
  

 

“ Royal” esticpsliles plus (vono-
miguo sar le parcel’.

} . EN

TELLIED, ROTEWILL & CTK
Seuls Fabricants, MONTRENL. } Trot:

 

VENTES PARTOUT.

 

ROD. CARRIÈRE, MONTREAL OUIEL AA EEETOCSET RER; = 2 rosaS

petit pour les invalides|

| VIN DE | Rend le sommeilet l'ap-

QUININE |
ve CAMPBELL, "

. *
RECOMMANDE PAR LES MLOESINS

UN TONIQUE Panrait À

EXIGEZ LE VIN DE QUIFINE DE CAMPBELL, EY MEFIEZ-VOUS DCS IMITATIONS

  

$ S/ VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE
à == FRS ERBAUME RFUMALLas dd À dg ê

25e. la bouteille. Eu vente daus toutes les pharmacies et éniceries,
eé++4TSS0S0SSSSS35094634000

03%©+VWSDSVDDVeWDAVDDD

Elèbre spécifique frauçais pour la guérison de- Rhumes, Consomption, Bronchite,
Croup. Coqueluche. etc.

20 Mars 1896.

1

La Consouption Guerie MARCHE LAURIER—_—— !
Un vieux médecin retiré, ayant re |

pu d'un missionnaire des Indes Ovien
tales Ia formule d'un remède simple
et végétal pour In gnérison rapide et
pormonente de In Consomption, la
ronchite, le Zatarrhe, l’Asthime et

toutes lus affeoljons des Poumons et
le ln Gorge, et qui guérit rwtienle-
ment In Débilité Nerveuse et toutes

 

Nous accusons réception d'une
marche nouvelle intitulée marche
Laurier ét qui a jour auteur une

; musicienne bien connue en cette

La
l'enmposition de ce marcean révèle

Jee Maladies Nerveuses; apres avoi: !Lennvoup de goût et de talent autis-
rouvés es remarquavles ellets curs- tiques

tifs dansdes misliers de eas, trouve | 1. : . . « >e: 3 +Que c'est son devoir de le fire con- ‘ vente chez
naître aux malados. Poussé purle dé- | MM. Thibault et Smith, importa.sn . 2 ef ree, . ! . . Voy +sir de sonluger les “calfrances de lhü- teurs d- musique, 1687 rue Notre.
manité j'enverru gratis à ceux qui ‘e bh Le iri , le 25> = “ i Le 2 prix , ! * sB0L5Sdésirent, cette recelte en Allemand, HMO Le PIX Dest gue de 250s,
Frangnis ou A ylais, avec instruc. i. , * ; > NP r 2 Le .tions pourla préparer ot l'en,ployer, | LINIMENT MINARD grérit fa
Envoyer par ln poste un timbre et ‘ névralgie.
votre adresse. Meutionner ce jour
nal.

; ville, Mme Médérie Lanctôt.

Cette marche est on

 

RAE IQ Nv] ES
W. A. Noyrs, {AUS1Q £7

850 Powors’ Block, Rochester, N. Y
12 juin 1891. Montufactu

rivrs de Taindouss et cutres ss
truments sour Fastares, #1-.,
Graveurs. Imprinicursel Editeurs
de Musique,
Fu achietant d- nonevous avez

te chras du pr “erranlassortimment
d'ancun étahlissement au Canada,
Pour ganver de l'argent, dessan-

dez 213 prix avaut dm heer ails
leurs Ecrivez jour nus catalo-
Ruts mantionnuaut ce dout vous
Avez 3&oin,

| WHRLEY RIYCE À CD, Toronto, Ont.
| 12 Avril 18€ 4,

7) et livres de rique ée toutes
ge mortes, Trutes espécos C'instsue

pe ments de liusigue.

 

 

  

 

  

 

   

      

F2 Le Moillenr Remète hurle toux
22 En venta mans *ontes des Ehermachs, =

golTEL s
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& Ans de Grandes Douleursà l’Epaule
Guéries parle ‘D. & L.” MERTHOL PLASTER,

Ma femmesouffrait depuis Z aus des grandès douleurs à l'épaule gaucue ct jusqu'au cœur ;après avoir praploye Plusieurs rembles sons y trouver du so: 1uent, elle easaja l'eruplâtre“D. & L au Mentho! ” qui agit de suite. Cette eure in’a fait vendre des centaines de ces vireplâtres ici, toujours avec satid’action, J. B. Suriencane, Pharmacien, River Jub, N.8,

En vente partout, 25c. chaque.

Novembre 1893
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saurent, Laloree & Bourdean,
MAISON FONDE EF EN 1860.

SEULS IMPORTATEURS DTS CÉLÈBLES PIANOS

JARDMAN, New-York, GERHARD HEINTZMAN CO.,Toronto,
MENDELSSOIIN, Turonto, WORMWITII, Kingston.

Ont aussi constamment un grand choix de Pianos de diverses manufac-
tures et Orgnes fabriquées an Cansudn, Cette maison, qui existe depnis
drès d'un demi siècle, est universellement reconnue par son honorabilité,
Vatalogues expédiés sur demande, Accords et réparations faits à ordre,

1637—Rue Notre-Dame—1637
SÉLÉPHONE 1297.

MONTREAL.

LER
. , GUERIRA PROMPTEMENT

. Diphthérie, Esqüinancie, Toux etRhumes.

2% SEPTEMBRE 1889,
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Hotel Riendeau
—

Ouverturg de l'anclen:Môtal St- |

Nichoins, Pince Jncques-
Cartier, Montréal.
 

Te pupalnire hôtelier, qui a acquis
une si longue expérience duns cet état
difiicile, JOS. RIENDEAU, a trans.
porté son établissement à l’ancien hô-
tel St Nicholas, Place Jucques-Cantier |
Le nouveau local est à proximité

du débarendère des bnteaux de la Gie
du Richelieu ot d'Ontario, de l‘Hôtel-
de-Ville et. du Palais de Justice, c'est-
a-dire nu Centre même dus affaires
commerciales, Je nom de l'étallis-

; semont ne sera pas changé: it porters
toujours le nom de:

HOTEL RIENDEAU-
Det hôtel est (onu sur un très bon

vied et est an nombre des moileurs

hotels de Montréal,
Magnitique table, bonnes chambres,

liqueurs choisies, enfin tout ce qu'il
faut pour faire un hôtel de première
Classe.

Ales a l'hôtel Riendenu unefois et
ensuite vous ne voudrez jamais aller
ailleurs.

JUS RIENDEAU,

Propiitaire.

CHIRURUIEXS-DENTISTES,

pe SwerRY HO
Coin pe la rue Craig, Carré Viger.
 

L'extiartisa des dents s° ‘ait sous influ
me de l'éther, du chiocoforme, dit geuz bila
tient, Ou LAz ségélai, ou vus agents, ww
choix de Ia prarique,

Les personnes q: i arrivent lematin par va.
peur ou par ch-win de fer vourrom retour
ner le soir du méme jour avec leur dentier ‘
‘ai elles tout hours conouandes immééiatement
après leur arrives le matin,

Ft. TRISTLER.[L € D
STEPHEN SL OBENSUY,|

TT
ct»

3 ge >

 

Monte plaguee en Cr solide poar $7.30

meitiens woe qui air
Janinis été flerte nu ce

x : :
ASEY de dire cui! Envoyer.

DOUs Cle Abies ave e
Votreuvne at vatre air sse
nos re citnet st vous
dA hires une Mantre de
Daste te une Montre de

Monséeter vree Boitier
sree rd on Ferme ot ving
vous enverrons ia plus
belie moastre jampie f-
Srte nce bus prix. Lu
Ie tre en anextion eel
eu plaque d'or 14 hrerata
le snanvement ent de nio-
déteanheicuin, niekle et
est quras ti poisdons

 

fait clhronamètre, tien
ragile. File ressemble à

nee mentee fd500. Vous l'examinerez su bu
rent de express ot pi elle est telle que représcatée :
el gue vans cous deez gue cest nn bon marcel,

payez alors …. l'agent d + l'express $3.00 (le
ron) e1 hes fraisexp. dition,
Sielle nu vous convient pus, ne fo prenez pas,

Nous avons confinuce dans les trensactions nom- ‘

 

    breuues ot rapide v ot dag les petite profits. 1
ue venudoir que de bouues mmostges. dat d'artichun
sans veiser. Lune belle chautnie plaquée en or pan
50 vents.

Adrsse

be Universal Watch and Jeweley Mfg Co.
Dépt. 217, 526 Sehiller Théatre.

CHICAGO.
RECatatogues gratis.

“uv dec. 1895,

Le Liniment Anglais Eparvin, en-
lève les bosses dures oa moles ou

toutes les blessures
qu'ont les chevaux, guérit aussi les
wimneurs, les courbes, los blessures,
les ring-bowe, \n toux, les entorses,
tous les maux de gorge. la gourme,
ete, ete. Lpargnez 250.00 en en
uchetant une boutoilie.

Recozsmandé prr le Dr C. Lafon.!
taine.

12 oct 1892-1a
 

Ne souffrez plus, mesdames.
 

Votre remède existe.

Oui, il existe ce remede si long.

Uimps réclamé par In science et les
nombrouses malades, femunes 1nn-

riêes où non, tiches ou pauvres,

“ Beau Mal "” n'est pins à craindre,

car le “ Régulateur de Ju femme”,

Ce merveilleux spécifique déconvert

par le Dr J. Larivière, qui gnérit
toutes les maladies inhérentes & là

femme, donne du ton aux nerfs pu-

vifis et furtifie ls sang, donne appé-

tit, facilite lu digestion et prépare le
système contre les effets énervants

des grandes chaleurs, Ce remède

“st approuvé par des médecins émi-

nents qui en counaissent la composi-
Lion, et pur les certificats de milliers
de personnes qui out Été guérivs,

Souffrez-vous, mestinines, depuis.
pou ou depuis longteuips, ce remède
vous guériru infaillitierment, Avez-
vous besoin d'au bon emyslÂâtre, de-

mundez à votre, phormnoisn mes
“ Female Plusters ” où écrivez pour

tes deux remmëdek au propriéuure,

Dr J. LARIVIERE,

Mauville, R. L
Août-1890.

Urs Trestler € Globensky

prix rt Ne crnivuez pret

C=tté moutr= est ur par, :

mix du,

{
!

| AVANT

Le|

 

 

| NAROISSE DEMERS, L. L. B
| AVOCAIT,

i No 61 vue St-Gabriel,
MONTREAL
 

| N. LÉvEILLÉ,

Marochand-"Puilleur. 
Employé pondant 12 ans à lu maison

. L. ¢. DdTonnancour

13s) sta Nt-1.aurent,

| MONTREAL.

Toujours en magasin un grand as.
sortiment de Draps, Casimirs, Eweods
de première qua iié et de Patrous lus
plus nouveaux.

6 vetobre 1893.

Lin gale snr le corps humain etsur
tous les animaux est vuérie en moins
de SU minutes en se servent du VWool-
foes Sanitary Lotion,

Recommandé parle Pr C.
wine,

21 oct. 1892-1a,

Lafon-

LINIMENT MINARD guérit by

, teigne,
 

ETARLI EN 1867,

| LC. de TONNANCOUR,
MARCHAND-TAILLEUE.

- S—COTE SAINT-LAMBERT—S

MONTREAL.

Tunjours en magasin an grand ag
sortument de deaps, easimirs, tweedy

“de première qualité et de patrons le
plus nouveaux,

| 90
22 Avril 1992.

|

WIR, ès”

 

, ‘Ç ,
| Chemin de Fer Intercolonial.

Le ct après le 22 JUIN 1890, les
cor.vets de ce chi min de fer veya.

getont come suit (les uimanchrs
fencer),

Voulezevons un bon :
; marche à Vonlez-vons lu

ne

: Les convoi quitteront Lévis.
!

| Express pour Perit M/tis, le vamedi eeuleanent 2
! Esprovs pour ln Rivière du 1, yy Camephe:
| ét Walhousie Les 142 LLL
b Expres direct ponr Si-Jeav, Halifax of 3,
| Acconncdasion pour bo Ravi re du Leap

 

    adh
vo... 16.85

Les convois arriveront à Lévis.

Accoamedutios dela Rivi'r du Loup
i Express direet de St-Jean, Halhlsx ct Syd
! tug lea lgadis wxeeples LL. 222000 207,08
| Exp. de Dalhnusie, Compheltoret Riv.du Temp45
i Expront A» Cuc una, -dAMimarcire exceptés .... 22.45

1
|
+

» 415
   

 

Le eovivoiarsivadt i bovis nu 4.15 hunres luisavra
la Rivière du fomple dimanche au soir, pus le sa-
medi,

Les charede J'Taterecinnial sant chauffés A ln va-
Prurg_aris Iocomntive ot cenx entre Montréal et
Molifox via Lévis met éclairés À lélestricité
Tons ee convois sont v/gle par le temps de Mong.

Lorne,

Les billets et autres Informations penvent être ah-
tenus, sur dentatiile, de

NR. McDONALD,

Agent de ts ville de Québec,

4%, rue Dalhousie
Bureau du chemin de fer, i

Ziercten, N. 13., Yuctubre 1306, À

i

i

3 ’
HOMMES

souffrant de maux résul-
tant des excès et
erreurs de lu jeunesse,
ne déserpérez pas. Vous
trouvertz une guérison
infaillible duns les Reo
modes Restaurntifa
Fetivez ur brochure au

 

APRES
; du Prop, HueneT.
Prof. Hubert, Boite s75 Montréal,
Toute correspondance regue eu confidence,

: 10 août 1894.

 

HOBIDOUX, CHENEYERT & ROBILLARD,
AVOCATS.

1647 rue Notre-Dame,--MONTREA I.
Be 'inrgerunt de toutes len cansen isnportantos

du district de Richelieu at de Joliutte qu’on voudra
Vien leur couter,

M. Châuevert cantiuneru à tenir won bureau à
Berthier,

1 ne sera is Montréal qu'un où deux jours par a-
maine.

ler Juin 1894.

 

Dentiers
Solides

C( MMANDÉS LE
MATIN, LIVRÉS

LE SOIR,

Nouvean procédé pour faire tenir
solidement les deniers, vienx ou
neuf. Si vous n'êtrs pus satisfaits
du vôtre faitus-en l'essai. Si vous
avez un dentier, il n'est pas néces-
saire de venir, envoyez-le par Ja
malle, Les personnes de lu cam.
pagne sont prices de 1m'avertir du
jour de leur visite par cuite postale,
Ur EUDORE DUBEAU, L. C. D.

CHIRURGIEN-DENTISTE,
Professour aucollège dentaire de In

Province de Québec,
391 St-Denis—Coin Onturin,

TEL. BELL (162

15 Jan. 1897.—Inn,

C. C. Richards & Qie.
Youfils Georges souffrait d’une né

vralgie du cour depuis 1882, mais
mais ayant fait usage du ‘“Linoment
de Minard ” on 1889. le mal dont il.
souffrait est complètement disparu et
néil'a plus indisposé,

Jas. McKee.
Linwool,;Ot

 

— MONTRÉAL

   + 28400.1892,
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8 0_ Hotel Richelieu
ie —
3 Le Premier Hotel Francais::de
$ Montreal.

TRES AVANTAGEUSEMENT CONNU DU+ PUBLIC
=

——

3 Sn seula entrée est sur In yy
= ST-VINCENT, ot non sur ln placeSaget

. .— Jacques-Cartier, comme autrefois.
% œ Si vous voulez être bion servis et
_ 0 “a des prix modérés, allez a Pha.
> bel Richelieu et autruasez-vous à M

- ISIDORE DUROCH En,

= = le propriétaire,
= a 16 février 1894.

2 E
» PB \ mt lo [i illo- i |7 7 RIX MCPeS (de famile,
— um2 $ —

2 pNCHO5 TONES
Fo $) POTS
= me

|
—NYamz. er ;c @ | M.W. Et. BRUNET

Si C O ÿ L'estimalle Patronys n x by de la Maison5 2 | yy on= = A *W,E. Brunet & Cie= i .7 oo Th_ = © i QUEBEC

= = Pharmaciens en gros
= T7
~ = = | A ln Cie du Mélecine Anchor, Québec.
= 7 | Messieurs—Je considère qu'il est
= QO ! de notre devoir de vous offrir ie témoi-
n He nage de notre plus entière sntisthe-
— —~ Ge i tion et de faire connaître an publie
= a “es effets étonnants qUE NOUS avons
7. = (D | bbtenus avec votre magnitique prépa-
_ = F4 ation (Anchor Weakness Cura) que
=, % 0 nous avousemployée pour notre pètite
A - fille qui était tombée dans un état da
: Œ fuiblesse atarmant à la suîtese In dir he

- ( Ls | térie.  L'épnisement était tel que ne
ok D tre chère enfant était incapable do
=, ; marcher sans aide, La bente ré, u-
- : tation, les nombreuses guévisons rap
F =H | portées et obtenues par votre AN-
3 AY) CHOR WEAKNESS CURE nouns ont

pte engagé den faire Pescadans ce cas,
4 hy Où hots éprouvions les plus grandes

G MD =! linquiétudes, I; nous est agréable du
_- i food !dée ater que nous H'avons pus été dé
= 1 ; Fens, am contraire, l'amé ioration s'est
= ct i | manilestée et très prompitement, celle
7% O ; | s'est maintonue Jusquia lu guérison
a G ; complète,
= t+ Le Anchor Weakness Cure possède

des pIopriéés toniques reconstiur-
— a panies tellement efficaces que nous7 {an : whésitons pars À proclamer qu’il n'y= ! ä pis sur ie marché des préparations
® ide ce genre qui soient son dual,
- 3 bBion i vous,

hr et W. FE. BRUNET,
| ¢ fumenx tonique, préparé par unÈ&s et i des premiers mélecins do Québec, le

@ (D Dr Lavoie, et dont In formule est con-= 0 nue des médecins, est on vente à ln= pharmacie du Doctenr Lafontaine.2 | Denvaidez aussi ln Sulsepureille
Oo | f Anchor ” en pilules,= ps * Une boÿe ne coûte que 50 cts. et= Ls , proiuit les mêmes ellets qu'une hou.= B | toi le de Salsepareille coñtant $100.

- 21 avril 1895.— Tan,8 re) ot RR ee
-2 b=. | Lg G | 30HKLABApp
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Seul agent à Berthier, M. A RFHUR
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= et liquenrs Coîn des rneg©
Edouard ct du Mai ché,

S 13 Octobre 1893.a
:

® Ye SURE 57
pa
=

LE CRAND

> = PURIFICATEUR =
Q @ | ul DU SANG m

= 4 =
= = z |
An

.

=. œ m
> © eB]«D =2 Slut saLseraneinte |=

DE BRISTOL |
i. GUÉRIT TOUTES LES @
= AFFECTIONS DU SANG. I
© ¥g Ed CERTAINE f4f
 

Novembre 1893,

 


